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de perfectionner tous les détails du service hospitalier et de 
procurer aux élèves le moyen de tirer le plus de profit possible 
de leur assistance aux cliniques.

A ce point de vue, leur distribution en petits groupes auprès 
des sujets de clinique, substitué, dans un de nos hôpitaux, à des 
groupements plus nombreux et plus compacts, auxquels échap­
paient forcément la vue constante du sujet et certains détails 
de l’exposition du professeur, constitue une amélioration qui 
mérite d’être signalée et imitée.

Une autre innovation heureuse, introduite dans le même 
établissement, réclame également des éloges : c’est la formation 
technique d’un certain nombre de jeunes filles qui, après avoir 
fait, sous la direction des médecins et des religieuses, un stage 
suffisant et obtenu leur diplôme de garde-malades, pourront 
exercer leurs fonctions dans les familles et y rendre d’inesti­
mables services.

*
* *

Dans la faculté des arts, le cours didactique de littérature 
française a pris définitivement le caractère d’un véritable cours 
universitaire. L’introduction de travaux périodiques, corrigés 
par le professeur, et d’un cours final avec prix et mentions 
honorables aux plus méritants, a contribué à former un groupe 
nombreux et assidu d’élèves, qui ont pris part à ces travaux et 
démontré l’efficacité et l’opportunité de cet enseignement spé­
cial. Vous avez applaudi à leurs succès, dans la séance très 
brillante qui a couronné ce cours. Vous avez également 
applaudi les éloquentes paroles par lesquelles M. le lieutenant- 
gouverneur de la Province, M. le consul général de France et 
l’honorable M. Taillon ont exprimé, au nom de tous, les heu­
reux résultats qu’il nous est permis d’attendre de la création de 
cette chaire, tant an point de vue du développement du goût 
littéraire et de la culture générale de l’esprit, qu’à celui (le 
notre conservation nationale, « puisque c’est dans sa littérature, 
comme le faisait excellemment remarquer M. le lieutenant- 
gouverneur, « qu’un peuple recueille de ses ancêtres et transmet 
à ses descendants les fortes pensées qui ont nourri son âme et 
vivifié son esprit. »

Vous avez déjà pris connaissance, par un communiqué fait 
aux journaux, du programme que M. de Labriolle a fixé à


